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À VOIR
«La tempête ou la voix du vent», au TKM,
Renens (VD), du 24 septembre au 13 oc-
tobre; au Théâtre de Carouge, du 28mars
au 17 avril 2025; au Théâtre Équilibre,
Fribourg, les 7 et 8mai 2025.

STÉPHANIE ARBOIT

Issuesde feu«Lesguignolsde l’info», les
marionnettesdePPD,ducommandant
SylvestreoudeRichardVirenque s’étaient
élevées au rangde starsdupetit écran.À
l’inverse, leurs créateurs restent inconnus
dugrandpublic. CommeCaroleAlle-
mand,qui a façonnépendantdouzeans
ces créaturesde latex. «Lespersonnalités
étaient surtout sculptéesparAlainDu-
verne (ndlr: leur créateur). Jem’occupais
bien sûrd’hommespolitiques,mais aussi
des animaux,des inconnus,desma-
quettesdevilles. Elles étaientfilméesavec
uneambition très cinématographique,
c’était très chiadé. Il n’y avait pas autant
d’effets spéciauxnumériquesnidedrones
à l’époque!» se remémore cellequiparti-
cipe à la créationauTKMde«La tempête»,
deShakespeare, qui sera jouéedès cemois
àRenens, puis àCarouge (GE) etFribourg.

Les spectateurs scotchésdevant «Les
guignols»dans les années90auront aper-
çu sans le savoirCaroleAllemandsous les
traits de…ClaudeChirac, fillede Jacques!
«En fait, j’avais faitmasœur, qui tenait
pleinde rôles secondaires, de lafillede
Chirac àune sportivedehautniveau.
Cettemarionnetteme ressemblait, donc
elle était appeléeCaroledans les ateliers.»
Lepublic romandaaussi découvert le tra-
vail deCaroleAllemandauThéâtredema-
rionnettesdeGenèvedans «Cendres» en
2018oudansdeuxpiècesdeChristian
HecqetValérieLesort, pour lesquelles elle
a reçudeuxMolièresde la créationvi-
suelle: «Lamouche» (auTKMen2021),
où,dansune scèneàmourir de rire, une
marionnettebluffanteprend le relais d’un
véritable chien lorsqu’il se retrouveévis-
céré; ou«20’000 lieues sous lesmers»,
qui s’est jouéenmai àguichets fermésau
Théâtredu Jorat. Les spectateurs sont sor-
tis émerveilléspar leballet aquatiqueet
poétiquedeces créaturesmarines –no-
tammentune immensemédusedont les
tentacules, façoncheveuxdansantdans
l’eau, semouvaient commeunbattement
d’ailesd’oiseauau ralenti.

L’art dumouvement
Quels sont ses secrets pour obtenir cette
souplesse, cette agilité, alors qu’il ne
s’agit que de plastiques, de tissus et de
bouts de fer? «C’est le cœur demon tra-

THÉÂTRE
La plasticienne, qui a
longtemps travaillé sur
lesmarionnettes des
«Guignols» de Canal+,
a été récompensée
de deuxMolières. Elle
participe à la création
de «La tempête» de
Shakespeare, à Renens
(VD). Rencontre.

mentappris. Il fallait aller très, trèsvite
pour inventersur labasede l’actualitéquo-
tidienne.Onnousappelaitàmidipourdes
marionnettesquidevaientêtreprêtespour
16hetpour ledirectdusoir.»

UncôtéMacGyver
Aprèsdouzeansdecettevie,CaroleAlle-
mandsaute sur l’occasionde travailler
pour le cinéma: elle créenotammentun
«verde terre avecdesdéfensesdemam-
mouth»pour «RRRrrrr!!!» (2004), d’Alain
Chabat, et desmaquettespour «Arthur et
lesMinimoys» (2006), deLucBesson.Des
expériencespeuconcluantes, puisque le
cinéma laissemoins s’épanouir soncôté
MacGyver: «J’aime trouver avecmesou-
tils des solutions simplespourqueça
marche.Dans le cinéma, tout est trèsorga-
nisé à l’avance, onestmoins enprisedi-
recte avec leplaisir de faire tousensemble,
devoir les autres en traindecréer. Il y a
aussi beaucoupd’animatroniques, animés
avecdesmoteurs télécommandés. Pour
moi, c’est plus faciled’utiliser lamain
pourunmouvement compliqué! Pour-
tant, surun tournage, les réalisateurs sont
plus facilement rassurésparquelque
chosed’unpeuplusmécanique.»
Onl’auracompris, lemotdemarionnette

estpeut-êtreunpeuréducteurpourquali-
fier lescréationsdeCaroleAllemand.«Ce
termecharrieuncôtédeguingoisouenfan-
tin,d’uncasteletavecunGuignol.Or j’aime
que lamarionnettesoitutiliséecommeun
outilparmid’autres (ladanse, lechant,un
costume,unmaquillage…)pour raconter
unehistoirede façon libreauthéâtre.»

CaroleAllemand,
orfèvredu latex

Carole Allemand peaufine un oiseau géant
que le public pourra bientôt découvrir
sur les scènes romandes. Photos: Yvain Genevay

«J’avais faitmasœur,
qui tenaitplein
derôlessecondaires,

de lafilledeChiracàune
sportivedehautniveau.»
CaroleAllemand,plasticienne

vail. La spécificité de cet art tel que je le
conçois et que je l’ai appris, c’est lemou-
vement. Cela passe par l’utilisation de
matériaux souples. Unemarionnette est
faite pour semouvoir sur scène: c’est là
qu’elle prend vie.»
Sur cet aspect, les larmesdeCaroleAlle-

mand luimontent auxyeux, vingt ans
après, lorsqu’elle se remémore lapremière
fois qu’elle a travaillépourPhilippeGenty,
maître incontesté saluédans lemondeen-
tier pour avoir transformé l’art de lama-
rionnette: «AvecmoncollègueSébastien
Puech,nousavions travaillédes semaines
surun insecte géantpour l’artiste, qui vit
enBretagnemaisnousavait envoyédes
dessins etdes instructions.Quand il est
arrivédans l’atelier, il a empoigné tout
seulnotre squelette, quidevait normale-

ment êtremanipulépar trois ouquatre
personnes, et il lui adonnévie.C’était ex-
traordinairede levoirnaître entre ses
mains!Onabeausavoir quec’est fait avec
dupapier kraft, de la résine, parfoisun
boutdepapier,mais tout à coup, onest
émus.C’est quand j’ai vuunspectaclede
PhilippeGentyque, fascinéepar ce
théâtrevisuel, j’ai suquec’est ceque je
voulais faire.»

Entre àCanal+ à 21 ans
Pourtant, rienne l’yprédestinait:Carole
Allemandsouhaitaitdevenir sculptrice.Au
gréd’unstagependantsesétudesenarts
appliqués,elledébarqueàCanal+à21ans,
oùelleestengagéealorsqu’ellen’amême
pasfinisonécole.Aux«Guignols»,elle
s’initieà l’artde ladébrouille: «J’aiénormé-

Il a ébloui le public
dans le rôle-titre des
«Fourberies de Sca-
pin» auTKMpuis
en tournée en
Suisse et en
France. Il devait
incarner le héros
Prospero dans «La
tempête».Malheu-
reusement, Laurent
Natrella, ex-sociétaire de
la Comédie-Française, a dû re-
noncer auprojet. Branle-bas de
combat auTKM, où il n’a donc pas
été possible d’assister à une répé-
tition, lemetteur en scèneOmar
Porras devant tout réorganiser. Il
reste cependant philosophe: «Le
théâtre est l’art de lamétamor-
phose, de l’imprévu et nous fai-
sons avec. La flammeest toujours
là: on travaille, on continue de
chercher. Il faut rester positif, ar-
roser l’espoir et l’enthousiasme»,

déclare celui qui s’at-
taquepour la troisième
fois à Shakespeare
après «Othello», en
1995, à la Comédie
deGenève, et «Ro-
méo et Juliette»,
qui a ouvert l’édi-
tion 2017 duFestival

d’Avignon.

Pourquoiavoir choisi cettepièce
monument?
«Il n’y a pas une pièce plus forte
ou plus complexe qu’une autre
chez Shakespeare, toutes dé-
peignent le caractère humain. On
trouve des rêveurs, des tyrans,
des fous, desmalades, des im-
pertinents, etc. Dans l’urgence
de la survie, les naufragés de «La
tempête» prennent conscience
de ce qu’est la nature, l’eau, le vi-
vant. Cette pièce nous ques-

tionne sur notre présence sur
Terre et sur l’état dumonde. Sha-
kespeare parle d’écologie, de
conscience, d’abus et d’hypocri-
sie. Mais aussi de pardon, de li-
berté et d’amour. Prospero porte
un désir de vengeance. Il pro-
voque une tempête qui crée fina-
lement le pardon, le rassemble-
ment et l’unité.»

Pourquoiavoirvoulutravailler
avecCaroleAllemand?
C’est une grande dame dont
j’aime le travail. Il ne s’agira pas
d’un spectacle demarionnettes.
Nous testons encore lesmoments
où elles apparaîtront, pour créer
des instants surnaturels, puisque
la pièce parle demagie. Qu’est-ce
que l’étranger? Qu’est-ce qu’une
vision, une hallucination? Cer-
tainesmarionnettes nous ont ou-
vert des portes sur ces interroga-
tions, puis se sont évaporées.

OmarPorras: «La tempête» nous questionne
sur notre présence sur Terre»

«Onabeau
savoirque
c’est faitavec
dupapier
kraft,de la
résine,mais
toutàcoup,
onestémus.»


